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AVESNE8 

Foimalion ils la lis Is électorals 
Nous, Maire do ia ville d'Avesnos, che- 

wier de la L^giuo d*booa*«r. 
Infirmons ■ <>-» c oocitofeus que, confor- 

mément au <!•': **-ot r^liMTïeuts.r« du 2 U.- 
WkrMB, Ml procède, sa ce mymeut à ta 
lltm« à la révision de la liste électorale. 

Les époques «t do.sis des diverses opùra- 
tious sont le« suivante« : 

14 janvier, délai pour préparer et dresser 
les itbteeui de r^ctift .«tio.i. 

15 Janvier, publicatioa des tableaux de 
rtv-tMcatioa. 

4 fovriw, délai ouvert mx réclamations. 
Passe le 4 février, aucune addition no 

pourr* être fait*. 
I :!'S osftJi seroat privés pendant un an de 

*»iir> dr Mis d'élttclmirs. 
aVveeaiee» le ^i •!•' 'Mtnhre 1905. 

Le Maire : i>» MAKC^IS; 

WHa^allou de« poids et moearee 
•u 19o6 — La veiiücdüOQ de* poids et 
•lues, uvt-s aura, lieu : 

1» Au café Se allez, le mardi 2 janvier ; 
2° Au café INaiuguet, rue de Moos, loO ; 
«• Au («ré Verbruge, Grande-Rue, le 4 ; 
4» Au bureau, rue de France, les 3 «t M. 
ue 8 heures 4 midi et de 1 h. 1|2 à 4 h. 
E-ee» ellatae-ttee. —Le jeune Jean For- 

bacq, Igè de 7 aus. »'amusant avec de» allu- 
mettes a mis ie feu 4 un amas de torchons 
•t de linges. 

Mme Carpentiar intervint 4 temps pour 
euvôi-bor le feu de b'él^sdre. 

TRfci o\. — Dins sa séaoce du 20 dé- 
cembre ie Conseil municipal a décide qu'4 
i'avenir, la seconde du-visso de Tréioa du- 
rait lieu le premier dimanche de septembre. 
La première reste üxco au dimanche uui 
suit la Fêle Dieu. 

SAI,KSt IIKS    -   Un«  fesaltle  de 
vl«IJimr4e. — (Joe octogénaire, Alarie- 
Ros-u Vanessa, est morte dans cette com- 
mune la semaine dernière. 

ISile était l'aine* de 7 eo/atits dont les'sîx 
suLres vivant eiwore. Jules 4 80 nos, H..no- 
rme devenue Mme veuve Nii*j, 78 ans, Phi- 
lippe, 75 aus, Jean Bauhat«, 73 «os. Chartes 
70 ans, et la plus jeune Orner, 63 ans. 

Le total des •■ eus des survivants se monte 
su chiffre de WO uns. Les sept enfants Va 
n^se avaient «ulre eux la Julie somme de 
.022 ans. 

;!.,3.i,iï;\irs — Le. as***» de» 
lunrlii-iere — Nous pensions ou« la grève 
des marbriers était terminée. 11 n'en est 
rien. Dimanche dernier, une nouvelle réu- 
nion des ouvriers de la marbrerie Huiez * 
eu lieu sous la présidence de AÏ. Coruttt, do 
Cous aire, qui avait pour assesseur, le secré- 
taire du syndicat de Rince (Bstghxue). 

On a décidé d'envoyer une délégation 
près du directeur d« la mtrbrerie. La délé- 
gation a regu la niéuie réponse que précé- 
demment : les ouvriers peuvent reprendre 
le travail aux anciennes oonditions- 

HOI.IIK-I.K-CsI \TKA3J — M. G îil- 
lot. receveur de Ieuregi»tretfienté Soire-le- 
Ctiâ'eau, est nommé avec avauceineut À 
LsL^eais t Indre-et-Loire). 

LK yl'liHVOV. — l.n mA»(|Mf< eat tomb«.— 
L'oeuvre dod conr6roun;sp''4Hilairi«M a nitnj^ure 
récemment .'aimée Ii»5-i.e. Il y a »*u •• wfue 
toujours grand traluln. l.e K. . QaTtseBoSH 
avait choisi pu>irc>nférenci*r, M. U ai.nuern m 
pi* •testeur au lycée dj Douai. 

L'an darnior, les orîfieui avaiete*. p*r'é pure- 
ment et aimplemont de questions scienottques, 
littéraires ou artialiqtie*. M. de Lauwoyieon 
nvit Lien lai^Me.neut onu'lov* ta polit que à 
pro, M dd l'impôt sur lerevenj. A-res tout, ce 
■ont de* quoaUon<> q JO tout le m m do |-s it dis- 
cuter, et qui ne froiss-iient aucun sentanint. 

De temps S autre, cependant, un m t tioiide- 
rr.'Mit avancé, une restriction, un »t.ri* .. lais- 
eaiant deviner iineurrere pensée, un nui. secret. 
Tout nature».ft'nent. l*m songeait au loup de- 
venu bercer, ou avec la prudent La Fontaine. 
l\n di-H't : ■ ue bl-ji enfariné ne nie dit rien 
qui vaille  • 

Hélas \ le te'nps de« conferences, ear des su- 
jeu * non politique* et non PM.K'CUX, confor- 
mément aux statuts •>. est passé. Le matque 
•tst tonilj. ; le L»;K* « lejeté au loin ses vête- 
ment* d'eiuprunt;le chat a dépouillé sa parure 
hypucriie. 

r,e 17 décembre, il n'a été question qua de 
politique et de reïgion. 

Noos voyou tf tel le F.*. Herlemont so ré- 
crier et nuus amuser de mensonge- Nous lai 
demandant de faire publier in extenso la 
harangue de » >n oonrereociar. Mais il s'en 
gHrdera bieo, »a plutôt, il s'en eat bien gardé, 
volume il «'estbien (fardé de faire r-AprcJuire 
le discours impie prononcé par le nectaire Me- 
«l*ric   DuTour. a   la   dernière   d M tribu lion  des 
£r-x du coHetst que M.  Her emont dirige avec 

oit de goaeKjsite 
Le sujet iompeugem«nt annoncé était la 

Patwe et le Patriotisme. Buau sujet, certaine- 
ment, ahecftant pour un emur français que la 
main aoiren'a pas encre souille. 

■ S'il fast eo croire l.'0'>s#rvitenr. M Dlan- 
«ruemon aiait u a sujet difficile 4 traiter; il 
fallait évitor la banalile. la déclamation, toute 
la vaine fantasmagorie des phrases a eQei, 
aveu leaqaelle« las cbarial\os du patriotisme 
dupant Us nalN. > 

Je doue fort, que l'oratearalt réusai ausai 
adiuiranienient. que le dit lui même le P,. Her- 
lemuni, dans eon journal da predilecttoa. 

üii'öc«, le sujet l'était ; la preuve M. Blan- 
sniarno» est tombe" 4 côté. H a tourné autour 
du put, il a mis le nez dans la banalité, la d<* 
cismaton, d a pataugé dans les lieux communs 
des ptjera Se cabaret. 

lia wye son beau sujet dans one creuse fan 
1asmss*"~" de phrase* sa.iu effet avec lesq^el- 
las lau esrtelani dee embs francs-maçons es 
Kayeot de doper les naïfs autres que les Quer- 
citaia*. 

Aarea une tirade pédantesque sur l'emn#reur 
d'aseoiagas (d nrauait bien son teint* l'ora- 
teur a servi, une Iteure et demie durant, 4 
sea indulgents auditeurs, toutes ses idées sec- 
tai'es. 

Ji a bavé (la met o'est pas trop fort, n'en dé- 
plsise S H H«rlemunli. v a bavé sur te nalio- 
na i«iue et sur les bommea qui composent ce 
parti potiüqae 11 a oublié qu'il avait devant 
lu non eeulemaat beaaaoup d'enfants du Cul- 
lâge municipal (ce qui n'etoanera pvaonnet. 
nuis aussi beaucoup de jeunes tille» d'un pen 
aionoat laïc libre — auxquelles je dirais volon- 
tiere : ■ Que diahle alliez VOUA faire duns celte 

falerel » Il leur a parlé ds la chasteté de U. 
yvetoa. 
Il n'est moqué de* trades mirlitontaqHes. de 

Demuieds, de B--unetieie. de P. Uoppee. La cri- 
tiqua est facile, le dépit fait dire bien des sot- 
tises. Ne pouvant atteindra 4 celle nauteur, 
comme le renard. M. H aiiKuaraon prétend qua 
ces reisins sont trop vert*. 

V->us le voyez, l'on ne fait pas de politique à 
l'université populaire Heriem mtoise (/on fait 
encore moins de religion   Jugez en plutôt. 

Le pécué originel, s'il vous ptnlt. la Saint- 
ttartlieM'iiy. les Dra«oanadea. 1M Revocation dé 
l'éJlt S Nantes, le Reforme de Lu1 lier, |i'-«j ■••- 
dant Ja l'Ora-peQeee |siol. l'Iaceod>e uu Bazar 
de la Uharité, le Üisoours du Père On vier à 
Notre Dame, le Martyre du otievalier La Bsrre 
uni retenti tour a t>ur eux oreilles de rassem- 
blée qui en est re-.'.* . nussi ebet>ie. etoaaée, 
qu>* la c mvive en pre^euce d'un cbeveu Ujttant 
SSV sou potage 

Enfla. |. iev couronner ce ehef d'reavre d'élo- 
Ïiienre, le Drapeau \. mtiS<:sl a cie bissé M. 

>'in<uern>a a repr<> >-» aus rattioliques de 
e'ineliner devant le drapeau dsn souverain 
étranger, le Pape. 

'I seat trompe d'adresse. Le drepuu pont'fl- 
cal porte dans ses plis cas lU'iii : Religion et 
Pairie Témoins : Lam jriciéreetSonis. L amour 
de i ui> fortiii« l'amour de l'autre. 

Sur le drapeau ronga salué par nos minis- 
tres, je lis. au contraire : Impiété et Inieraa- 
UoealiansS. 

Malgré tout« v>» précautions. M HeriemenL 
inaigre tout la talent de votre oonfereacier. la 
poisou de l'erreur, du me<i*oage, de l'bypocri- 
p\a de la main noire, de i'iatarnauonausiue 
sortait par tous les pores de votre conference. 
Il a débordé H a donné, même 4 plusieurs des 
vôtres le dég>d'. 1» nausée, le regret du tempe 
àerdu et d« cmj francs verses Queiaues uns 

,nL o-an jureqj'»aae le* y repreudrait plus. 
Oaiî»mi*q««tlo'nM  et bien t.mbé i 
L-ï waÄreasas populaires du K. . flêrlt- 

miTr^vT-'*a   Ul^-s  tr.m^irs  d -istruCon 
au ^ »wttuaié, ** •tf*» ***w« u*»ft*évre pou- 

tique, une école de perversion intellectuelle et 
morale 

Querefteias flt QierciUmoe, garde h vous. 
oevres l'cswl e* le bm, sur celui qui a Inventé 
i.i Força 'la N eu A t. et qui n'a qu'uu desu*, vous 
Stnen w nu houiaiisuia. 

à bon enteaddur. deaii-mnt. 

HAUTMONT 
\i)ml«aUv. — U. Liuutra, r«oevaur 

d« ia (fr.uaa viioMe à Iltutmoat, est umumé 
a SaïutQuaQUa 

Il «al reinalwa par le receveur de Fres- 
Qoy-loOraDd. 

TRIBUNAUX 
Tribunal c&rrtttianntt d'Naztbrouck 

Platteol .TuUanno, al ans. femme Pollat, mé- 
;I(éO.,-,. A Uaaahrouck, ■ jours dé prison i"»ur 
coui'.- et niaesures. 

ï.iï tau foauiioque.   Al   ans.   ouvrier   A Haze- 
brouck, 1$ tr. d'amende pour infraction 4 ta loi 
sur la policé des cbemina da fer. 

bubrulle Frédéric. 43 ans, ouvrier 4 Bailleul. 
1(1 fr d'amende pour Lo fraction 4 la loi sur la 
police des cheuiins de fer. 

l^rlier Camille, 27 m.s. journalier à St-Jans- 
Cappël, ü mais do pnson pour coup^ et blessu- 
re-i. 

Wae^amaeker Charle«. 15 ans, peintre 4 Ec- 
laires,  15 jours do prison av*c sursis pour vol. 

Wiilaert Al'dor, i*3 ans. journalier A Ste*n- 
voorde. t) jours de prison avec sursis pour con- 
trebande. 

Vitse lernest. 13 ans. sans profession 4 Gvle- 
waer.svelde. acquitté comme ayant agi sans 
di-cornement et renvoyé dans uns mai.-îon de 
correction pour y être élevé et détenu jusqu'à 
sa vingtième année. 

Ryckelvnctt Al'red, 44 ans. journalier 4 Hout- 
kerque. ajoura de prteon pour contrebande 

Dtivina^e üeorges, Î4 ans, teintunor a PlœRS- 
tej>rt. l Htoie do prfaoe pour . ontrebande. 

Caroufra Josopb, 44 ans, ouvrier sany domicile 
flze. I mois de prison pour vaguboudaK*- 

Wnegaert Cliarlé:-, iï un*, ouvrier ^ani domi- 
cile Axe. 4 mois do prison pour vayabôL Jjje et 
mendicité. 

—       .— ■^■^^■ii' — ■■ - 

LE FLÉAU DU SIÈCLE 
Jvursal   aeiiulcoulUi ■«   tueasuet   Uluatré 

■ p     ■ ■ 

Prix det'àbonnemeat : 1 fr. Q~> par an. 
Etranger : 1 fr. E»0 par an. 
t5. rue d'Ançieterrê. Lille. 

LTîiitlustfrïe delà lains dans rinda 
A la QQ de l'année 1901, il y avail dans 

l'Inde six usines en exploitation, une 4 
Cawn:iorti, une 4 Dharwtl dans ie Punjab, 
trois dans la ville do Rombay (dont l'm.e 
étant de [)roi>riété privée, n'a pas déclaré 
sou capital)et un» a Bangalore, représen- 
tant ensemble 78? métiers et 23.931 broches. 
Le capital employé est rolativemeiit faible : 
ils'élevo pour ciuq de eus usines. A 46,20,000 
roupies sur lesquelles il n'y a de verse que 
43,15,400 roupies. Seules, deux de ces usiues 
sont importantes : celle de Oawupoie et 
celle da Dbariwal ; leur capital (32.00 000) 
représente SU dele totalité Ktles lissent le 
drap employé |>ar l'ai-mée et la police ainsi 
que des articles de qualité supérieure pour 
la plupart ; <;'■ st. la laine d'Australie, soit 
pure, soit mélangée avec de la laine iu- 
dinane, qui est einpiuyéo pour la confection 
de cas derniers. 

I ** production de c*s tissa«;i»s eFt encore 
peu importante ; elle a été évaluée en 1904, 
a moins de 37 litkhu ; il ne faut pas s'ntteu- 
drts d'ailleurs À un grand develop pom ent, 
car la demande des lainages ast relative 
ment restreinte en comparaison dscelledes 
cobmnade.*, et la plupart des lainages pré- 
férés par la population peuvent être impar- 
iés 4 meilleur marché qu'ils ne peuvent âtre 
produits par les fabriques inweaaes Les 
ironortatious ont pris une grande expansion 
pendant  les  deux dernières années, et en 
1904 tEMô -Iles ont attaint 307 Inkbs a*3 Las 
articles bon tnarcué allemauds »a votent de 
plus eu plus, les importations de lainages 
de cette provenance, en 1904 1905. ayant dé 
passé 5 millions de yards, évalués à 37 
lakiis i|2, et celles des châles 4 1 8J0 000 
pièces d'une valeur de 47 iakhs   environ. 

Dans différents tonalités, on rencontre 
des fabriques pour le tissage des tapis et 
descentes ds lits, des psttu st pansraisa ; 
mais si ces industries, prises dans leur 
ensemhle, sont importantes, elles ne le sont 
pas prises individuellement; la lissage est 
effectué, en effet, 4 l'aide de métiers 4 mate 
Les lainages sont rarement exportas, sauf 
les tapis et les descentes de lits, dont tes 
exportations, qui se sont  élevées an 190V 
1905 4 18.97 0M roupies, contre 20,04,575 
roupleê en 1903 1904. se font principalement 
4 destination de l'Angleterre st des Etal* 
Unis. 

Tableau relatif su tissage de laine dans 
l'Inde depuis 1900: 

■sssxai 
1 u-iiN «a Ot>**lil* «t «ta« 
•ftploiu- ffsabf« as «• la 

Us*       Capital      Mal.    bruoS. 

l»n.;u.M Las Raanlaa 
W    «     UU04 M* « t» a M* M* »».-;« 
et   t    H M.öjo t-»* «v tas st« son s« n.*a* 
et   4     t- *.*> ooe cas i\ -m i nu.sis «t.t« en 
es   •     t« s«.MA <n ii nt s su s-* w n sei 
«4   a    t« f.ooo 131 n m ssus.w ss.i* •:■ 
{Board of Trade Journal* de Londres). 

Prévisions des récoltes 
On écrit de Buenos-Ayres sous 1s date du 

3 novembre, que des nouvelles reçues du- 
rant la dernière quinzaine des différentes 
régions agricoles du pays, relativement aux 
perspectives de la prochaine recolle, as lais- 
sent pas d'être inquiétantes. 

Ld blé et le lin out beaucoup souffert des 
invasions des sauterelles et aussi brau que 
dsos une mesure moindre, des pluies per- 
sistantes st surabondantes du mois d'oc- 
tobre. 

Quant su mais, qui commence 4 pousser, 
on croit généralement que la reçoit« de ce 
grain est fort compromise, le; champs étant 
fatalement destinés 4 être dévorée par les 
sauterelles, qui auront atteint leur dévelop- 
pement rt toute leur puissance de destruc- 
tion au muraeot le plus crUique. 

Les provinces du nord de Buenos Ayres 
'Si'itiago del ISfttero, lîordob«, SauU-Fé, 
Sm-Luis, Entre Hios) sont envahies par les 
sauterelles ; ce» iusectes y ont fait des 
ravaKes considérai)!«* et s'étendent indubi- 
tablement vers ls pronnoedt! Uueuos Ayres 
et la Pampa. 

Si le Ministère dé l'Agriculture Q'établit 
pas 4 bref délai us service rfHcsoe, bien or- 
ganisé et sévèrement contrôlé, pouvant en- 
treprendra uoe campagne énergique d« 
destruction, non seulement des nuées d'in- 
sectes qui continuent A entrer dans le pays, 
mais phur-mateiuetit des œufs et des larves 
le mal ne (Va tjue croître  st Is   recette  de 
1900 1907 s'en ressoutnn d'une inauwre très 
sensible. 

O.i aveit eatoulé que g^d^e à l'extension 
toujours oroisssnte des emblavurss, ls ré- 
colte de 19Ûô 1900, en blé et en «raine de lin. 
aurait dépassé d'au moms 30 0j0 le rende- 
ment d« 1 année précédente. 

Oa ne peut plus nourrir cet espoir. Des 
personnes compétentes, étudiant ave« atten- 
tion la situation, expriment l'opinion que 
tout ce qu'il est permis d'espérer c'est de 
voir la récolte pendante égaler celle de 
l'snnée dernière. Et enoere, cresnt-on qua) 
cette perspective tu* soit trop "pManlTtT. car 
d'ici jusqu'au tnomiat ou la recolle ser» 
rentrée. Us aauterellés peuvent encore esu- 
serde frauds dommages 

^tiuUi'Un Commercial, 
Ue Ui uxeliosd 

_ BIBLIOGRAPHIE _ 
ta  peiôre du UaUnt. par l*snM Th. 

Besodtd. curé de CbevtHy. Un vol. In LiJ le 
xvi 41.Î page i, » fr GO. -P Lotliiélleux, 
éditeur, tO. rue lasset le. Pans (vi*). 

Lu Prière du Maître, c'est l'Oraison domi- 
ni'-aiH et M. l'ab'io iies/iard non« en donue 
le commentaire Après laut d'autraè f dira-t- 
on. Oui, après tnot d'autres. Pourra-t-ou ja- 
niius épuiser la pléoilude de sens d'une 
prière si courte, si belle, si towcbrule, si ef- 
ficace T • Le Pater — l'auteur en lait très 
justement la remarque — le Pater, sem- 
blable au tahrist lus-même qui nous l'ensei- 
gna, est d'aujourd'hui, comme il était d'hier, 
comme il sera de tous les temps »■ 

Les pr-'dicateurs recuei Ile root dans ces 
pagHS uombre d'idées fecoudes que l'auteur 
s'est parfois borné 4 iudiqu«r; et — pour 
nous permettre une légère critique — nous 
ajouterons que quelques r^fcreu<MS auraient 
facilité la moisson. Les fidèles pieux auront 
dans ee vuJiune. ample matière 4 médita- 
tion, plus particulièrement dans le temps du 
Oréme Tous, eoil.i, comprendrout, K'dce A 
la clarté de l'exposition, « que Jésus n'a pas 
menti, qu'il ne s'est pas trompe, quand il ré- 
pondait 4 ses disciples : lorsque vous vou- 
drez prier, dites : Nuire Père qui êtes sas 
cieux », etc..., que la Prière du Uaitru est 
bien la prière par excellence. 

I.'eftlon porralaJr* Reim«, 48, rue de 
Venise.   —   Pans,   LecoilVo,   90,  rue Bona- 
Csrte. — En vente dans les pnucipales 

ibrairies. 
L'exemplaire : 0,91» centimes franco. 

L'ebonnement 4 la .*• série so cours de 
publication (N" 73 A üO) : & francs. Condi- 
tions de faveur pour la jn-opagatvle 

■ssfjj _ J Francois. — Asivciattoti des 
Emigrants du Nord. — Ce secrétariat re- 
fait, par la puissance de l'Association, un 
pays aux travailleurs qui l'ont quitté. Son 
action s'étend même hors de Kraut:«. Voyage 
du départ, voyage du retour, séjour, salaire, 
épargne ; Il a tout prévu et organisé au 
triple proût des ouvriers, das pays étran- 
gers où ils arrivent, du pa)S natal où ils 
retourneront. 

Te» «MtniHdnt« A la peéeJdaoo*, psr 
Robert Havard de la Moniagee. — One bro- 
cliur« iu 16 de 108 sages. Prix : 1 fr.— 
Librairie C. Clavrcuil, 2, rue ds tursteugorg, 
Paris. 

Rien de plus octu<-I que cette broctiure. 
1,'euteur passe eu revue les divers person- 
n.igesdu parti républicain sur lesquels pour- 
rait se fixer la choix du Gocgré.s ; d'abord 
ceux du premier plan, Usf. faîtières, Dou- 
mer, Bour^aois, Rouvier, etc. ; puis les 
outsiders, MM. Descbanel, Sarrien, Chaumié 
ntc. Un dernier chapitre est consacré 4 M. 
Déroutède qui serait, dit l'auteur « un can- 
didat tout désigné, si la République, par 
miracle, devenait plébiscitaire. » Los silhou- 
ettes sont vives, piquantes, et d'une forme 
liltéraire très soignée. Toujours courtois, 
M. Robert Havard de la Montagne ast néan- 
moins assez sévère et no semple pas avoir 
beaucoup d'illusions sur notre futur maître, 
que! qu'il soit. Tous ceux qui s'intéressent 
au scrutin du 1K janvier 190g — crt comment 
ne s'y intéresserait on pas ? — tiendront 4 
posséder cette curieuse brochure. 

Sous le titae : Vingt »if-oie* en 
aiixanl« P*aE**a* l'Ksjll»« «S le« 
llanablee, la Section sociale de l'A. L. P., 
vient de publier une très intéressante bro- 
chure sur l'Eglise et le role qu'elle a rem- 
pli dsus les sociétésancienoes et modernes. 

^'appuyant sur les faits de l'histoire, pui- 
sés aux sources les plus authentiques, cet 
opuscule montre avec quelle énergie pa- 
tiente, avec quel dévouement inlassable, 
l'Eglise a travaillé 4 réhabiliter 'la condition 
méprisée da l'esclave et ds l'ouvrier et A 
soulager toutes les misères. 

a Vingt siècles en soixante pages, l'Eglise 
et les Humbles s  se trouve cuoz tous les 
ffractd libraires, dfl'js les bibliothèques due 
gares et au siège de la Section sociale de 
l'A.   L.  P., 7.  rua   Las-Cases, au prix dé 
O fr   54» 

La brochure est envoyée par la poste «UT 
toute demandé accompagnée de O fr. 70. 

•Les Aadleuee* joyeaeee, par  Jean 
Drault, illustrations notobrasses« de öuydo. 
Un volume in-12 de 300 pages Prix : bro- 
ché, S fr. — Maison Alfred Marne et Ole, 
éditeurs 4 Tours. 

Notre confrere Jean Drault s'est essayé, 
coite année, dene un genre qu'illustra Moi- 
eaux ; il vient de publier 4 la librairie 
Mara« un livre composé de sseniins de oor- 
reoounnelle réellement désopilant. 

Nul autre que l'auteur de ls série des 
a (Uvapuxot », du < Wagon de 3* classe », de 
la a Caserne allemande », de « Claude Ta- 
pert », des a Petits drames du poste », 
n'était mieux qualifié .pour rajeunir, poor 
moderntsar un genre qu'armèrent tant nos 
pères. 

o.tns les Audiences Joyeuses, il ne se 
contente point de nous égayer avec la men- 
talité de l'accusé on du pleagnsnt ; 11 se 
préoccupe sussi de Oxer les Tréits «tu juge 
ou de J avocat. Ses magûtreis aoai blende 
ce temps ; Us évoquent souvent oerteines 
Ùgxxn» que les journaux ont rendues célè- 
bres ; quelques uns ont l'air de siesjevr 4 
Château Thierry, et d'autres ont dû gratter 
dans le main de Vadéeerd. 

Il faut lire : a le Muante, une aflexfe de 
tnux en cour d'assises, ls Lyre de I assar- 
tiae, Médecioe tliegaie. Bigame séiseré ksi I 
et les autres scènes de ce curt eus veHisse, 
pour avoir la sensation de coudoyer tout un 
curieux petit monde de faméliques de Mont- 
martre, de paysans roublards, de petits 
bourgeois de Paris et d'ouvriers 4e partout. 

Car les Audiences joyeuses se passea* 
aussi bien s Paris, aven lee a Trees sences- 
sous », qu'à Avail osa, avoc I' a ArUole f63 ». 
Il y a même une scene ée correctionnelle a 
Coustanbne, dans laquelle un dis de Maho- 
met stupéfie un président arrivé la veille de 
la métropole. 

La librairie Marne a édité luxueusement 
ce nouveau livre de Jean Drault, qui, égayé 
des jous dessins humonstiques de Ouydo. 
s sa place marquée dans toutes les biblio- 
thèques. 

Pour vos Imprimés h toute nature 
lettttPM de taire oai ts 

r*rix-rroïir-iiitSi 
Prospectus, 

Drochuros, etc.» 

Adrêêe»z-rous à ta (t Orwt en Noréïi 
lu,  rue d'Angleterre, LILLE 

Mouvementdu portan Üunkerque 
Fnlrées du 2t décoinlire 

Sydney, V.anf Iséraééel, SOT», .I n. 
Bydney. Vap. anx« Perseeoia Me.   Ira, 
AiièJftïde. Vnp. «ng. l)or-H-t. ,;t,i   das. 
HoeOeor, V  i.a Heve. M, des. 
riii.'.jvîi  V. dan. Simone, 'ils, unnerai* 
II« we. V. «n«. A.Ireiio. SU, l««a. 
Hnvie.  vT. Cmcordia. I7«7, dm. 
Brest, Vap  Stint Pierre, 'w'.. lége. 

Sortie«, éU   M dérs r.bfé 
QWtUembourg. 3ms. dan. Vatkyrien, toi. tour* 

tenus. 
hor.icaus, Vap. Frédéric Franck. .'vJ6. d n. 
Rotterdam, V. Amiral L'Herante. eu, air. 

BATELLERIE 
Ssr«nsenr   t*l    ssSfssVesi   ries    l'enllneltsi 

bélandre* st dinjennt sur Duntiergue 
duS» 

Dame da Lourdes, patron Waetraere. char- 
bon   — Allia. I.efer.   briquettes.  —   Industrie. 
Loine.   briquettes. —   Jeune  I^éonie,   Dupont, 
sucre. —   Ambierix,   Broutin. sucre.  —   Palais 
Rameau. Hosten, sucre.— Samt Hubert. Loena. 
sucre. — OUto. BernSsre. aucre. — Area, Devin, 
suere.— Ct>nfiance en D-eu. Coaièrn, briquettes. 
— Jeune Outer, veuve Bonvoisin. brlqaettes. — 
Jérusalem, Lenoir. charbon. — Cèdre, Hodiart, m. 

du 2J 
Frégate, patron Papc^aoy, charbon. — Zima. 

Ma/1, sur.ro.        Max.  lllaeys,  charbon. — Lêu, 
Ueiogiise, cJiarbon. 
jaaiian ni|      .        JI ja.i      . ils. 

MARCHES 
Uli«. — Sücf.i:s. - sacra cassé : »  69ou; 

' a  nain fl'l   Ä...   ;|>|I«I CaUa l •' jet ; 
20 » a ..... sa-.... a  .... 
*Jj*ai.3, — a/e im iiiap. : 33.50. gara  

li'.Mliaaii SUS décembre. 
31 50 

Saiirla.        •            n »> 
Oria,          »            
Nah.           >                 ... 78 50 
avoua,      .          tin pays     ■ 20 — 

—             *           étrangère   . 20 — 
Snn,               •               13 50 
léveroHes. .            .   •   .   .   . Si 
Bia.   ruowuin.  m — 
Pool,                »                ..... s« - 

to — 
Favas.        »          ..... as — 

B.aio.1,»; dénombre 
ITofna.   .   .   .   10. ..|Pohu.   . 
SaricoU .    .   .   4J...I Pailla.    . .    .      » 60 

Quand la bonne nouvelle es! parvsmie 
pour ia pramieie fois i Lille 

elle a produit une émotion eu Q si déraille. Mais 
quand de Brasilia an semaine un grand nom- 
bre de personnes bien connues et jouissant de 
l'estime publique à Lille eurent déclaré la 
simple vérité et que leurs exposés purent être 
publiés dans los feuilles publique*, il ne reste 
aucun doute. Tous les Lillois dirent : c C'est 
vrai. » Eli bien, voici un nouvel exposé sembla- 
ble aux précédents : 

Mme vve Piron, demeurant rue Henn-Koib. 
n* 13, a Lille, nous dit : « Je suis très heureuse 
de vous remercier et de vous exprimer ma \ivo 
reconnaissanee pour le bien que m'ont fait les 
Pilules Foster pour les Hains que je me su's 
procuress chez M. Ledercq. 16, GranJe-Plaee, A 
Lüle. C'était au moment mémo où je commen- 
çais S désespérer d'obtenir jamais una guérison 
a mes maux, que J'entendis parler de ce bien 
faisant remède qui me les fit disparaître comme 
par enchantement. Depuis de longues année-; 
jes»ul7raisdea rouis. Prudent les cinq derniers 
mois surtout, les douleurs étaient extrêmement 
aiguës et incessantes. An morodee mouvement, 
j'étais falieoée. Tout effort m'était difficile, et 
même péninta La nuit j'essayais naturellement 
de trouver un peu de répit, mais sans y parve 
sir. et le matin j'étais lasse et décourasee. me 
sentant sans force pour reprendre nioa travail. 
Mua un nos étaient troubles, rouses et brûlan- 
tes, et lejssauenl un dépét de sable. J'avais dee 
sueurs fatisjantee qui «iccédaieol é des frissons 
subits. J'avese essayé différents remèdes sans 
résultat, et sente« les bienfaisantes Pilules 
Foster pour les Heins m'ont soulagée. Dés le 

' troisième jour de iraitemeot j'étais mieux, et 
après trois bottée, j'étais tout-a fait guérie. Mes 
douleurs ont disparu, mes urines sont norma- 
les, et je puis me mettre S n importe quel tra- 
vail sans ressentir aucune fatigue. Je serai 
toujours heureuse de marquer ma reconnais- 
aanoe pour cet iunoaujinrahln remède eu le re- 
ceeamaednnt à Uns ceux qui devant moi se 
plaindront de souffrances analogues à celles 
qui m'ont aflligée moi-même. Je certifie exact 
ee oui précède et vous autorise à le publier. • 

Si vous vous plaignez d'une manière quel- 
conque de vos rems, vous encourez simplement 
lea risques d'une inflammation des reins, de 
pierres dans la vessie, de diabète, d'hydropisie, 
etc.. car les raina affectés ne se guérissent ja- 
mais d'eux-mêmes ; s'ils sont négngée et lais- 
ses sans aide, tissue eu est fatale 

Si vous ne voûtes pas être désappointé, assu- 
res-v<aus que ce sont bien les véritables Pilules 
Foster pour les Reins qui vous sont offertes ; 
surtout méflez-vous des imitations d'un >spect 
et d'un nom pins ou moins approchants, car 
vous n'auries plus le résuHat voulu. On peut se 
les praourer dans toutes les pharmacies à 
raison de 8 Tr. bu la bulle ou de 19 fr. pour les 
S butte* on franco par la poste en eevovant le 
montant voulus : Spécialités Foster, H Bute, 
pharmacie*.28, roeSt-F-M-dinand.Paris CL 17. 

pwur vos Porté-Monnaie, Porte-Feuilles. Por- 
te Cigare*, adressez v<»ua à la fabrique de maro- 
quinerie HOVttZ Pè>re, Lille. Téléphone. 8 

On   trou v© 
La " CROIX Dû RORD " 

dans les GARES 
ANOR 
A*Mkrtri**J(a 
AUUOYK 
Avsaasa 
BaiUaUUfc 
Uaisiaus 
BaVAT 
Batanose 
ButMCrMTSSKBCUf 
■■M HO    • 

TIsiJCTN 
Katmiotry 
ilaw.KeaoucX 
HlSSON 
JtUMONT 
il.* Mai>Ri.rr!fff) 

"îaS GSTSAUj 
Ls QUKSNUT 
Lissnoousaf 
LfLLI 
LaOMOUSaO 
UaUBKUOai 
OuoaiiBS 
ROUBA.IX 
SaurrAUAtfml 
8aiMT-ÛMsn 
SKCUN 
SOMAJH 
Sou.u Bmt 
TODROeiNU 

Uam.iViux 
0*MSK*J-ASMSXS 
CaVVOsW 
CloBiwns 
UasaiM-Noan 
DauAJN-MiNss 
Deff-Stanfosim 
Douai 
DoMKsaoos 
FsiUMtBS 
FenaMrss 

ToUsVHsJ m PaUOWIU — S*0^*«s3af 

de La HA/SON  WATERLOHJMBELIII 
Ku CauTé Fin, 6«, rue Nationale. 58, ULLI 

René CARTON. Successeur 

Considérations Justes 
Il n'y a pas de véritable médication speci- 

ftque contre le dérangement de l'estomac et 
des voles digestives, st ls plupart des spé- 
cialité** recommandées dans ces ces sont 
composées de calmants qui apaisent les 
douleurs mais ue modifient pas l'état de 
l'orgaae seu(Trent. 

Les remèdes qui donnent souvent de bons 
résultats eo l'oocurenoe sont les plus sim- 
ples et« parmi eux, ceux qui s«ssedeot des 
firoprtélés stimulantes et Isxaiives ; eo HIei, 
ls »xotteut l'action rationnelle de resWuiac 

et favorisent l'expulaloQ rapide, hors de 
l'i n testin, des déchets irritants qui s'y aceu- 
m'itenL 

Cette seconde propriété suffirait tréquern- 
ment à Justitiar leur utilité, car 11 ne faut 
pas oublier que la rétentiou des résidt'S 
digestifs dans rinteslin est la source d'une 
foule de troubles et de maladies de cet 
organe. Nous pourrions ajouter que la gene- 
ralisation de la méthode évacuante en ces 
d«ruièras années et le succès des UrsàSjéee 
de Se-ataf s>ebai« qui la résuase druttfl 
façon si bsen compris« explique luraboo- 
dammeot ls justesse de ces considérations. 

Ces a Dragées •'•* Bsaté s permetteaU aux 
inaledes ds se soigner sait* oeseer vanrs 
owupsiions et ne coûtent que l fr. SO Ls 
botte de tOO dans toutes les pfiarmaciee* 
i fr. d0 franco par poste. 

Dépéw gènérsi : Anattenne pharmacie Deiö- 
xeno«, T  rue éee Arts. UJe. 

Se tméflér sonont des imitatioas q^e) sont 
lancées tous Las jours par une cxmciHreoes 
déloyale, et exiger touiôuss sur ta Laoda de 
gnraaU« le ooa /. i)uvus. 

\wAMn, mais 5.g3S   fp§I|| GTRHIR 
D-   mdine  «lé >uaa   r jt sur ! ,,L:.   ,, r-   r.r   rJlAaUF (je 

1H N  S  Jésus 
t aux 

ttiian   (oraHftt*!*!  vil 
»te ses propres ymix les paralytse^ses 'uar- 
eJtsr et courir, les sveuglss reowrerer la 
vue et les morts ressusciter, do mésae, à 
netre épeejoe d^ soeatïeisnte, les msJsfies 
tl.ùruot par m pius eroîre qu'au* mècbea- 
iiieuts dont los t»riuvüa ri ïlebaotes de «u^i 1- 
soi.s lour auront dessillé les yen«. Ko Oêl*, 
souveot aurout ils reiseo, cor nous seenraee 
è une époque où elssque i<»ur voit surgir 
tju«ique nouveau produit à un sseaieul où 
l'ospnt de coucurieiice et d'envie tait uaï'li ■ 
tniiio contrefaçous à enté d«is m >iHeures 
umrquos, ceux-là, Jonc, <i'i.i les betnM pa- 
roles n'auront pas convaincus et qui se resv- 
seigneroaUgttrls. véritable v.W«ur dos spé- 
nelitee pharmaceutiques snooooeee par la 
voie des journaux ou par coiumu.ii■ ntion 
directe aux intéressés, cwux-là, disons- 
nous ne risqueront pas àTeller e lâ'ons et 
quand aurèi s'ôtre renseignée üB sur »ut fait 
usage do produits tels '.uo le B !«■•»«• 
S'.i.Kte - 4>«n«%tève et Is I>^pai*n.tir 
Drl, zniii#. lu meilleure publicité sera 
faite par eux, car tous seront guéris, et dans 
un but humanitaire feront connaître & leur 
tour a ceux qui souffrent d'eczemns, d'ul- 
cères de varices, de boulons, d'irrita- 
tions de la peau, âcretés, vices du sang, 
etc., les effets extraordinaire de cette médi- 
cation, qui a fait ses preuves depuis de 
nombreuses anuées et a étonné le inoode 
médical par Les eûtes merveilleu»es qu'elle 
a amenées. 

Uue uotioe est envovéa sur demanda, re- 
latant des cas de guérisons d'eczémas et de 
plaies datant de 10,30,30 ans et réputes 
comme incurables. 

Ce traitement permet de continuer ses 
occupations. 

Prir dans toutes les pharmacies : le pot 
de Btiome 1 fr. f»0 et i fr. G0 franco porl ; le 
flteon Uelexeune 4 fr. et 4 fr. 80 franco 
ejBjBfc 

Jjepôt général : ancienne pharmacie Dele- 
zenae. 7, rue des Arts, Lille. 

s^iATlF &£ CgUHf, Vt^t 

.   .    ..   ■■' I      '   .   1      .J-l 

LE BAHYüLS-TRILLES B 
A n'eut pas un médicament ï» 

fi C'EST UN APERITIF INCOKPARABLE | 
soigneusement préparé avec un 

Y    VIEUX et EXCELLENT VIN PUR *- 
11 et le meilleur ^l l\yl l\ V s^ 

C'est pourquoi il est chaleureusement 
recommandé par 

S       awe hommes, dam« et enfants       3 
Dette tous less Cafés, lee boas KstsPtlteeUe, 

et citez lee l£etreé>oeiteirea. 
Exiges l'étiqueUe sur la bouteille, 4 cause des 

nombreuses contrefaçons. 

YOlISTOfJft»Ns£Z*f LeSIHOPGUbKHT 
est le meilleur et le plus efficace des Pec- 
toraux. Pharmacie Centrale de IMU, 
20, rue Ksquermaise. 

Cote officielle du peigné type U 
But» au la novesne éas prii snUioeés à U Oorsaul» 

Tourcoing, le Sfi décembre 190& 

COTK 
vwkeêA» 

COA'K 
Il li. 171 
HaMbatW 

cons CLOTUBS 
0 
31 ashsi««" VwtMtl 

Déce 5 70 5 70 
Janv 1 65 5 62 Iff 5 68 W2 — 5C5 

l'évr 6 46 5 45 _ — sa 
Mai's 5 M 1/2.5 4J 1/2 — — — 
Avril J 40        ib 40 — SB sa 

Mal, 5 36        b % _ as — 
Juin ;. aô     \tm _ — ss 

Juill à 35       If* ÄS — —■ s» 

Août B fc! 1/8 5 :t2 1/2 — — es 
Sept ï> m 1Mb 32 \/t — sa ~~ 
Octo 5 na î/aiB m 1,2 — ss es 
Nov 0 30        6 80 "• " *" 
Ye&t 6.0» k. 

AJIairaa traitaes à la Corbaille : 
Matin. — 5.000 k. à i.%i \l% janvier. 

Total : 5.000 k. 
— Il n'y aura pas de Cote olfiaeUe le manii 

i jaunar 190«. 

0U3SE-GE 630XELU 
BS u . :n:\inRB l!*T6 

assisisssi 

tlllff.-    .MIT      .       a 

irseî 1* 

i asenlsel yi-o . 
:0 sept. SB Snilari ion    .   .    ■ s 
i avril ÜJ Bonus:.irt   .    .   • * 
;'• avril  05 Bow tl'Avroy    .    . 

B.*at. a Lambasert 
H6U .. » 

2 nov.  t\\ r»*i .. - 
J7 oct ''i ■ 

10 avril 01 Ghsrb. itelge   - 
\" mai Oft Uhcvuhero k Uour K'i7 UJ 1,1 

1" mai 09 Laoncorde.... 1>0Ü:I  .. ** 
;•• uia.i >M : cetiee (Nordj. s«t .. SMl 

' îi*i wri    . lui .. 
ISavrilOS Dabfbuab.   .   .   . lai     i     .. 1* 
I- ao.-t 05 Rspérases, B. I' . »15     .. S: 

'À UiaU U* Ifouleiné Mvéqaé l'ilO   . !U: 

Ptirsleaberii C« i Il] .. J 
ï'ursiemlieiy uiv. ;« sa 1 

15 avril  05 fjouflré  i-«a su lu 
17 sor.09 Iresd Buisson.    . vm .. lta 
Sj^vnv. <Kf. .r Machine à Feu atlÄ   50 H 
U uais uâ Irand sfaunboerg 4::» .. .. 

Flaiee f. Pierre  . m .. 
M limn Hur-Sambre 

1« mai b5 llu.ar.l  418 . 

>!± 4 OCt. 05 taurins  aiw .. 
i nov. "U M. tlnios JeCltarl.. H. 5 
.1 ML Cû l.:t (luve .... 

Levant du l'iénu . 
11»J .. 

;t| mor« W tUlit oü m 
15  avril  05 Marcliionnas   .   . 755 . >!! 1 février 0> Mariêmonl  .    .    . 2t.M) .. 
2 nov.   5 Noël ter! sadpert ltKll .- & 1*' juin C5 Nord de Cbai-leroi W376 .. 
A  ItuAt Ua. l'alience Bonuj. latw .. va 

iTiHliiils su Klénu 5710 .. 
1« j.iin 05 Hennis da Cbarl. . 1Ö75  .. ie« 
i»« mtii OÙ Sacré Mutisme.    . 305  .. »1 
9 ootob. i* ïrieu Ksisin.   .   ■ 

ZINC 

Uîtt .. SI 

1« joie 06 Asiorfenne .   .   . 6670  .. tm 
!î nov. U5 «iistro UeiKé    ■   . fat 60 at 
S nov. 06 Nebula     .    .    .    . 990 .. Si 
M ifftu, lu*i Nouv"«MonteKt>a- 200 .. • 10 mai u5 Viotlte U mliiniio . «S .. 
H mai C5 7'tics de bilositi   . lseô    . I.W 
Se juin 06 Djebels   .   .   .   . 

■ÉTftLLUBaiE 

66â 50 a 

Aacliner .   .   .   . 8490 . a 90 dec. itne vm<leur  .   .  •   . 400 .. 
lïnnnslt    .    •    .    . »47 ftO m 

2 nov. 04 Cickorill ...   . 1!W0 .. 18 
14<léc. 04 Dnieorovmnne.    . 

Nicolaief privé.   . 
IbdJ .. 1« 

16mei09 
V —      ordiaaii ISO .. 

le août 05 Oagrée  W-1 50.   14* 
l'iofiiloot-e Itusse ISO .. 

« oéc m llusso-Iteluo.   .   . 
SurrcNrtnik   .    .    . 

U«a a. 1» 
31 oct. u5 *.n*eo .. 

Sambre-«1 Moselle ts 
Té), de Konstantin 21 

lar joill. 05 IkOiomna.   .   .   . 

DIVERS 

920 .. K 

nenta :i •/*... 
Ilrusellcs 1H88.    . 

m 50     s 
10» 50    10C 

—          1902.    . 
Amers JS8? .    .    . 109 ...    1« 

—    isus.   .   . 
Usnd  9350        | 
C(*ogu.tots   .   .   . 76 M CI 
UétroBoliiain  .   . 630 .. 
U.Nat deBolgitrnfl 4587 a«    4SI 
'.odstCjlef oianj Ï076 ..     ... 
Uvngo (parts) .   . 4100 ...   4M 

B1NQUE DU NORD ET DES FLiflDRE 
A. & L. PALLIEZ, «* 

,Tti,j i08. rue Nationale, tflê 
l.ll.l.n. j sa ru9 paiM^rto  M 

AMIENS. — 5. Rue ties Trots-Caw«, 
OilDKIl»    QB     Botr«« 

L'UAUaoMIVACiKH Ali TABII' OlfllSI 
nSMABfONBUKHTS   OH,T«n 

HIESBIT SINS  FRAIS DE THUS CtUH 
,tai H jour, avant rMi, a^atoaM. 

Looatlon de Coffneav-Porta 
flllDK   DE ÏITKW 

Onjaaa eaMieaéatn : Kchtt dti Cltar+tmnm 
AawMMaoai. : H.M «t limaii^l n, 3 h. fm* am, 
AotrM     déparUmM*,.   4  (r   :    .rH.v.   i   tt. 

LU: — Lt tàmr*iU : C*. Vaaia 

Pour   nos   IlvtXéxxetsrôxvess 
■ A H C H U H Mnairre •Kufa rmaaea *>"! 

1 (le kilo) (le mille) ( let 100 kite* 
Nermaadie    2.80   3,8» Norm .Ploard** 

Paria, IS décambra BretaRM   .   2,7«   3.3» extra  140   175 176   180 Holnurde 14...   « 
(pour comparaison)  1 Tuunuoe   .   3.0«   3.30 graa    120   136 ...    ... Seoc. r. m...   t 

Nord et Est   2,80   3J0 5rd~ J  rondea U...    « 
Lille. 20 déoaaabre.    . 2.60 A 3.20   le kilo 18... A 90... lacent 12.00 A U.« 

7... 4 S» 
U...   «... 

Itaa SI 

Aire, 23 déœmbre 2,00 A 3,10   ra kilo .S... A .tWO lequart. le» H* 
AmtantiartiK. S6 décem. 3.20     ...         • 16.'»     ..... le cent a 
Avetines, 1» 15 decemb 1,90    1,70  le lttk. 3.90      lequart. a 
ballhml.Sö décembre . \H>    ....       » 14.00     lacent IÄ     a 
Berlues. 18 décembre 3.10    a.w  le kilo .4.25      lequart. 11,76     .... . 
BourbaurK. 10 déceuib S...     8.40        . S...     .4*0       • «... nu. 

10*0   11... 
» 

Court rai. 18 décembre Ml    I.H  le l|ï-k. .8.95     .4.10       > 
Ceatfel. SI décembre . 1.Ü)      1.80         . .DM     A...       a 
Cambrai, 23 décembre i;«   IM      > H 80     .4.46       a 10.0»  luo 
Cysoin«. 26 décembre. 1.85     ....        • .3.6*             a u.  
Btreaungl, 21 déc 1*5     ....        a .3«       
KourmiAs. 16 decembr IM     1.M        a .5.20              a 
llanlKrardin. ■*• décem. 1.85     ....        a .4.00             a 
Hrizebnïtick. la déc l.o«    l.ao       • ,          ... .        • 
Lanrvoy. 2.1 décembre. 1.85     ...   la kilo .8.90           a 
La Catetul. tti décemb. 1.60    1.70   la l|2'k. .4.55              » 
Mervil'o. 20 décembre 1&>       ...         a        . .3.90              a .5*0   U.G0 L 

Ors. 19 décembre 1.00     105         a        1 3,50     .4...         » ■ -- 

Seolln. 18 décembre I.MI     1.&S         a        < .3.90     .4.55        a 0,15   .„.. 
Setonmes mi décembre l.'O     ....        a       ; .3.90              a 
Somaïu. ? déoemhre  . 1.7S              1 .8.85      .4,23        a 
Valeooieaaes. 10 déoe. 1,60     1,70         a         i .5,20         
Waaiiaabal.21 décemb L70          a .940 le demi ■ quart. 
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